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Une remarquable série de bas-reliefs liégeois 

d'après Le Brun 

En 1967, avec l'aide de subsides du Ministère de l 'Educa-
tion nationale et de la Culture, la Ville de Liège a acquis, 
pour les collections du Musée Curtius à Liège, une remar-
quable série de bas-reliefs en bois sculpté du XVII I e 

siècle. Cette série, inventoriée sous les nos 67/5 à 67/7, 
est composée de six pièces illustrant les Batailles d'Alexan-
dre. Elle comporte encore les cadres originels en forme de 
boîte et pourvus d'un verre de protection ('). Ces cadres 
en bois verni noir avec rehauts de dorure sur les moulures, 
portent chacun une inscription en relief et dorée. Cette 
inscription donne le nom de l'auteur, un sculpteur liégeois : 
Melotte Leodius Fecit. 

(*) L a p a r t i e v i t r é e d e c e s e n c a d r e m e n t s e s t m o b i l e . 



Le passage du Granique. Bois sculpté d'A.-M. Mélot te (L. 0 m 87 X H. 0 m 40). 

Liège, Musée d'Ansemboitrg, n° d ' inv . 67/5. 



La défaite île Ponts (?). Bois sculpté d 'A.-M. Mélot te (L. 0 m 87 x H. 0 m 40). 

Liège, Musée d'Ansembourg, n° d ' inv. 67/6. 



Antoine-Marie Mélotte (Liège, 1722-1795), qui sculpta 
pour Catherine I I de Russie, fu t l'élève de Simon Cognoulle 
(Liège, 1692-1744), qui exécuta des bas-reliefs d'après 
l'œuvre de peintres et notamment, d'après Charles Le Brun 
(1619-1690), les Batailles d'Alexandre qui passèrent en 
vente à l'hôtel Drouot le 4 février 1885. Il n'est pas impos-
sible que ce soit cette série que Mélotte copia ('). 

La série sculptée par Mélotte est celle qui a dû être 
exécutée pour le Prince-Evêque de Liège François-Charles 
de Velbriick (1771-1784) (2). Elle passa dans la famille 
des comtes d'Ansembourg, héritière du Prince par son 
légataire universel, son neveu Joseph-Romain, et se 
trouvait à la fin du siècle dernier dans la branche hollan-
daise de cette famille. Joseph-Romain (1745-1798), lieu-
tenant des gardes de Velbriick. qui était le fils d'Anne-
Catherine de Velbriick. sœur du Prince, et de Lambert-
Joseph de Marchant et d'Ansembourg, né à Luxembourg 
en 1706, seigneur de Septfontainnes, Ell, Useldange, 
Kœrig, au pays de Luxembourg (3). 

Les sujets représentés par Mélotte sont repris avec 
fidélité, sauf certains détails de cadrage, à l'histoire 
d'Alexandre qui fit la gloire de Charles Le Brun, premier 
peintre du Roi Soleil (4). Ce sont pour trois bas-reliefs 
mesurant H. 0 m 40 X L. 0 m 87 X ép. 5 cm 5, la Bataille 

(1) Cf. J . HELBIG, La sculpture et les arts plastiques au pays de 
Liège, 2 e éd., Bruges, 1890, pp . 188-190; J . PHILIPPE, Sculpteurs 
et ornemanistes de l'ancien Pays de Liège, Liège, 1958, pp . 51, 63. 

Deux bas-reliefs en bois de tilleul (H. 0 m 89 x L. 0 m 55), 
signés A. MÉLOTTE, sont conservés d a n s la collection J e a n J o w a , 
à Liège. Us représentent le Christ a u J a r d i n des Oliviers e t u n e 
Pieta a u pied de la Croix (cf. Comte J . de BORCHGRAVE d'AI.TENA, 
La Passion du Christ dans l'art ancien au pays mosan, Liège, 
1935, n° 52). 

(2) Inventaire des meubles et effets délaissés par le prince-évêque 
François-Charles de Velbriick, d a n s Liège Exposition ( 1905), 
fasc. 21 (1900), p . 132; Catalogue de Vexposition d'art ancien au 
pays de Liège, Liège, 1905, n° 1423; Catalogue de l'exposition de 
l'art ancien au pays de Liège, Par i s , 1924, n° 200. 

(3) Sur la famille d 'Ansembourg , voir J . PHILIPPE, L'ancien 
hôtel des comtes d'Ansembourg à Liège, d a n s Si Liège m'était conté, 
fasc . 23 (été 1967). 

(4) Cf. Charles Le Brun (1619-1690), peintre et décorateur. 
Catalogue de l 'Exposi t ion a u châ t eau de Versailles, 1963. pp . 70-
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d'Arbelles, Alexandre et Porus, le Passage du Granique, 
et pour un quatrième (H. 0 m 38 X L. 0 m 53) le Triomphe 
d'Alexandre. 

Les deux autres bas-reliefs, mesurant respectivement 
H. Om 40 X L. 0 m 87 et H. 0 m 38 X L. 0 m 55, nous 
montrent les Reines de Perse aux pieds d'Alexandre et 
une autre victoire du Roi de Macédoine. Gérard Audran 
gravera le Passage du Granique (daté 1672), la Bataille 
d'Arbelles (Hi74), le Triomphe d'Alexandre (1675), Alexan-
dre et Porus (1678). L'œuvre de Le Brun fut ainsi large-
ment répandue. 

Le Triomphe cCAlexandre. Bois sculpté d 'A.-M. Mélotte (L. 0 m 55 
X H. 0 m 38). Liège, Musée d'Ansembourg, n° d ' inv . 67/5d. 

Autrefois, les Reines de Perse aux pieds d'Alexandre, 
thème intitulé aussi la Tente de Darius, était le plus fameux 
des tableaux de Le Brun. Gérard Edelinck en a laissé une 
estampe gravée, publiée du vivant du maître français. 
Cette composition, répandue à l'infini par la gravure 
(Benoit et J . Audran, Drevet, Picault, Gribelin, ...) a 
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inspiré, pendant deux siècles, les maîtres classiques : les 
peintres français, mais certainement aussi les artistes 
liégeois. Rappelons que l'œuvre de Le Brun, conservée au 
Musée de Versailles, fut exécutée à la demande de 
Louis XIV en 1660-1661. 

Le Brun pense alors à réaliser l'Histoire d'Alexandre. 
Le premier tableau ébauché fut peut-être le Triomphe 
d'Alexandre, qui conserva les énormes dimensions des 
Reines de Perse. En 1665, Le Bernin regarde longuement le 
Triomphe d'Alexandre et la Bataille du Granique; du 
Triomphe d'Alexandre ou l'entrée du grand conquérant à 
Babylone, il existe d'innombrables copies de toutes époques. 
Le Musée d'Ansembourg à Liège en conserve un beau 
dessin à la plume avec lavis rehaussé (n° inv. Mx 2378) (!). 

Au début du XVII I e siècle, Sébastien Leclerc reprit et 
développa la composition de Le Brun dans sa remarquable 
estampe. De telles compositions triomphales inspirées 
de l'antique et de la Renaissance ont retenu l'attention 
d'autres maîtres liégeois des XVII e et XVII I e siècles, 
tel Gérard Lairesse (Liège, 1040-Amsterdam. 1711), fixé 
en Hollande en 1663, qui peignit un Triomphe de Jules 
César, conservé au Musée d'Ansembourg (2), et un Triom-
phe de Paul-Emile appartenant au Musée des Beaux-Arts 
de Liège (3). 

Si, dans son Triomphe d'Alexandre, Le Brun a la volonté 
d'évoquer des bas-reliefs antiques, nous comprendrons 
que Mélotte ait, après Cognoulle, tenu à transposer dans 
le bois une composition qui convenait aux artistes férus 
de classicisme comme l'étaient nombre de Liégeois des 
XVII e et XVII I e siècles. Le peintre Bertholet Flémalle 
(Liège, 1(514-1675), qui a fréquemment travaillé à Paris 
et s'est francisé au contact des œuvres de Poussin et de 

(') Cf. J . PHILIPPE, Catalogue des peintures de l'école liégeoise 
(XVe-XIXe siècle). Musée Curtius et d'Ansembourg, Liège, 
1955, p. 25, n . 1. Il s 'agit peu t -ê t re d ' u n modèle (composit ion d a n s 
le m ê m e sens que celui du tab leau) dest iné a u graveur . 

(*) C f . J . P H I L I P P E , op. cit., n ° 2 8 , p l . I V . 

(3) Cf. J . PHILIPPE. La peinture liégeoise au XVIIe siècle, 
Bruxelles, 1945, pl. X X I I . 



Lesueur, peignit un Départ d'Alexandre pour l'Asie 
(Musée de Cassel). On sait qu'il devint professeur à l'Aca-
démie de peinture et de sculpture de Paris (*) le 16 octo-
bre 1670. Colbert lui aurait confié la commande du plafond 
de la chambre d'audience de Louis XIV aux Tuileries (2). 

Pierre de Séguier. chancelier de France, dont Le Brun 
a laissé un très beau portrait équestre, aurait occupé 
Flémalle à la décoration de l'une des galeries de Versailles. 

Les reines de Perse aux pieds d'Alexandre. Bois sculpté d 'A.-M. 
Mélotte (L. 0 m 55 H. 0 m 38). 

Liège, Musée d'Ansembourg, n° d ' inv . 67/7. 

Ainsi, dans le dernier quart du XVIII e siècle, à Liège 
dont les goûts esthétiques aux XVII e et XVIII e siècles 
sont, pour une forte part, orientés par la France, Le Brun 

( l) Le pe in t re liégeois Géra rd Goswin f u t également membre 
de ce t te académie . 

(J) Cf. J . PHILIPPE, La peinture liégeoise au XVIIe siècle, 
Bruxelles, 1945, p. 22. pl. X I I . 


